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mark et les Etats-Unis, et faire bénéficier à son retour nos instituts agricoles, 
nos associations de cultivateurs, nos coopératives, de ce qu’il aurait vu. Géné­
ralement parlant, tel est le but que je me suis proposé en présentant cette 
résolution.

Pour en venir à un examen plus pratique de la question, j ai cru qu il con­
viendrait d’examiner d’abord la vente des produits laitiers, des produits du 
bacon et des produits des oiseaux de basse-cour. Considérons d abord la vente 
de ces derniers. Nous croyons avoir accompli depuis quelques années des pro­
grès étonnants en nous ralliant au système du classement comme le meilleur 
mode de présentation de ces produits. Or, on s’oppose énergiquement en diffé­
rents milieux à ce classement, tel qu’il se pratique présentement. D aucuns repro­
chent au système de classement et d’emballage des œufs son extravagance. Je 
puis m'abuser, mais je crois qu’il en coûte actuellement quatre cents. Mais 
quel qu’en soit le coût, c’est autant d’enlevé par le bas; le grossiste et le détail­
lant en enlèvent tant par le haut ; le producteur se trouve pris entre les deux, et 
il en résulte que son bénéfice est très faible. J’ai invité M. Brown à témoigner 
ce matin sur cette question. Je crois qu’il est notre meilleure autorité en fait de 
classement de volaille, de classement des différents produits des oiseaux de 
basse-cour. Il vous expliquera comment il se pratique et vous dira quels sont 
les frais qu’il entraîne. Vous pourrez ensuite lui poser toutes les questions que 
vous voudrez touchant les difficultés que vous entrevoyez capables d’en entraver 
le succès. M, McMillan comparaîtra après M. Brown. Il est chef de la division 
de l’industrie ovine et porcine et il vous expliquera le mode de classement des 
porcs et vous dira les frais qu’il entraîne. Il se fera un plaisir d’écouter les sug­
gestions que vous aurez à lui offrir en vue d’améliorer le mode de classement ou 
de répondre à toutes les critiques ou objections que vous pourrez faire valoir 
contre celui-ci. D’aucuns croient que l’on ne devrait pas classer les porcs; que les 
frais que le classement entraîne ne se justifient pas. Certaines de ces personnes 
sont ici ce matin. D’autres sont d’avis que la marge devrait être plus grande 
entre le bacon non à point qu’il va falloir produire pour nous emparer du marché 
anglais et celui provenant de porcs plus lourds ou de boucherie. D’autres encore 
estiment que le classement devrait se faire sur rail plutôt que dans les parcs. 
M. McMillan se fera un plaisir de discuter ces choses avec vous et de répondre 
aux questions s’il le peut. Ainsi donc, je vous recommanderais de discuter d’abord 
la question de la vente des produits de la volaille, ensuite celle de la vente des 
produits du bacon, et finalement, la vente des produits laitiers.

Le président: Nous avons entendu, messieurs, ce que le ministre avait à 
nous dire. Que désire le Comité? Allons-nous entendre M. Brown?

M- Garland : Bien que je sois complètement d’accord avec le ministre 
quant à l’importance des questions agricoles qu’il a citées, me serait-il permis de 
dire que je suis, je dois l’avouer, quelque peu désappointé de ce qu’il n’ait 
soufflé, mot de la question de la vente du blé. Peut-être y songe-t-il.

L’hon. M: Weir: Mais oui. Je croyais avoir élucidé ce point, monsieur 
Garland. Mon dessein était d’étudier d’abord ces sujets parce qu’ils sont d’une 
application plus universelle, et j’ai cru que l’on pourrait en disposer plus rapide­
ment que de la question du blé. J’ignore s’il me sied ou non de le suggérer, mais 
j’ai songé qu’il conviendrait de consulter d’autres personnes sur les questions 
relatives à la volaille, au bacon et à l’industrie laitière. A propos de la volaille, 
je vous propose le président de la Canadian Poultry Pool, M. Landreth, dont le 
bureau-chef est à Winnipeg. Quant aux fabricants de salaisons, je vous pro­
pose de faire venir les intéressés des fabricants de salaisons aussi bien que ceux 
des entreprises particulières. Egalement, à propos du bacon, je vous recom­
mande de citer l’un des hommes les plus en vue de la Canadian Packers—je crois


